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PREMIÈRE PARTIE

Le théâtre des rêves

 

Les trois coups annonçant le lever de rideau ont été donnés. Le silence se fait dans la salle ; des projecteurs s’allument tandis que les bougies du grand lustre s’éteignent. Le spectacle va commencer.

C’est l’instant où le conscient s’endort dans la ouate et le creux du sommeil tandis que l’inconscient se réveille.

Et les rêves s’installent...

Qu’est- ce qu’un rêve ?

Selon que nos états d’âme se rapprocheront de ceux de Corneille ou de Salvador Dali, nos rêves seront tragiques dans leurs préfigurations d’un destin implacable, terrorisants dans leurs obscurs détours ou bien ils permettront de sortir du réel afin d’atteindre, par cette existence séparée, un monde nouveau et excentrique dans tous les sens de ce mot.

Entre ces deux extrémités, et plus simplement, nos rêves seront des moyens originaux et inattendus de réaliser nos désirs impossibles et une clé magique pour sortir de nous-mêmes en faisant vivre nos chimères.

Les dictionnaires nous donnent une définition sèche, éloignée apparemment de toute poésie : « Le rêve est une représentation qui survient chez un homme endormi. » C’est dans cet énoncé que le mot-clé apparaît : un rêve est une représentation.

Et c’est ainsi que tout en restant « une production psychique insérée à la suite des activités mentales de la veille », il devient le prétexte à un fabuleux spectacle.




Présentation et composition du théâtre des rêves

Le plateau, l’acteur, le spectateur, les décors, les éclairages....

Le théâtre des rêves est composé à l’image d’un vrai théâtre, d’un plateau sur lequel évoluent un ou plusieurs acteurs, d’une salle de spectacle où sont installés un ou plusieurs spectateurs, de décors, de figurants et de projecteurs éclairant tel détail de la scène.

Le magasin des accessoires est riche à l’infini de tous les paysages possibles, de tous les objets vraisemblables et invraisemblables, de tous les costumes... sans parler du fatras des animaux, des meubles, ustensiles et bibelots qui attendent dans les coulisses un ordre du régisseur pour apparaître sur la scène.

Le régisseur, les programmes

Les représentations du théâtre des rêves sont programmées par un régisseur — notre inconscient — qui choisit le thème du spectacle, les décors, les éclairages et les accessoires.

Le régisseur, selon son humeur, décide de la pièce qui sera jouée. Il a un choix infini entre les comédies, les tragédies, les intrigues, les vaudevilles, les mystères et les fééries. La pièce sera quelquefois à épisodes; d’autres fois, il y aura « relâche ». Et de farces en drames, de pastorales en opéras, le rêveur vivra une autre vie pendant son sommeil.

Le spectacle et son langage, l’événement, l’éclairage

Les déroulements du spectacle ne sont pas ceux que l’on trouve dans un théâtre classique. Tout est extra-ordinaire dans le théâtre des rêves ; notamment le langage et l’événement.
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Le rêve étant le langage de l’inconscient, il est évident que les dialogues seront bâtis avec d’autres mots que ceux « de tous les jours ». Le vocabulaire préféré du rêve est à base d’images, d’archétypes, de symboles, d’allégories.

Le rêve ayant comme fonction de « communiquer » un message, le vocabulaire se doit d’être « parlant », d’où l’utilisation de souvenirs personnels, de faits vécus, d’événements encore en mémoire... A cet effet, les dictionnaires des symboles, les dictionnaires analogiques, les recueils de proverbes et d’expressions populaires sont des indispensables outils de traduction du langage des rêves.

Le spectacle étant conçu pour le rêveur et pour lui seul, le langage sera personnel, voire secret pour toutes autres personnes, d’où les difficultés d’interpréter les rêves des autres.

Le seul moyen pour tenter d’expliquer ce que des mots peuvent dire, est d’utiliser des symboles. Cet autre langage que sont les symboles est une merveilleuse invention de l’âme. Les mots étant limités en nombre et ne pouvant pas tout expliquer et surtout expliquer l’inexplicable, soit les profondeurs de l’âme, l’infini des sentiments et les mystères des pressentiments, l’âme s’est créé un dictionnaire de symboles, une philologie, une langue personnelle bien vivante.

[image: Image] L’événement

Le rêve ne raconte pas d’histoires banales et surtout il ne les raconte pas avec la logique que l’on aimerait trouver. La conscience, lors du réveil, ne retrouve pas, dans le déroulement des événements du rêve, le bon sens et la suite raisonnable qui la rassureraient. Le conscient admet mal les fantaisies irrationnelles et les phénomènes extravagants du rêve.

D’autre part, rêver d’événements qui n’ont pas encore eu lieu n’est plus du théâtre mais de la magie et le régisseur de nos rêves se fait magicien (dans le sens noble de mage) plus que bateleur de foire. L’événement — le scénario de la pièce, son intrigue — n’est pas choisi au hasard par le directeur des programmes.

Le spectacle — le rêve — a une utilité primordiale : créer une communication entre l’âme et l’esprit du rêveur, entre son inconscient qui a tant de choses à dire et son conscient qui ne sait pas grand chose et a souvent peur d’apprendre.

Comme les rêves reviennent pratiquement toutes les nuits, lors de chaque sommeil, et que la volonté du dormeur ne peut pas intervenir dans ce phénomène, il faut en déduire que l’âme a des raisons majeures pour vouloir entrer en contact avec l’esprit du rêveur.
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Il faut accorder une attention particulière à l’éclairage du rêve. Comme peut le faire un projecteur, dont la mission est de balayer la scène du théâtre et de s’arrêter sur tel acteur, tel geste, tel décor, tel objet..., il convient de tenir compte, lors de l’interprétation d’un rêve, de l’espace éclairé, des fragments de tableau mis en évidence, des « rien » qui sont des « tout » et qui se trouvent dans le faisceau du projecteur.

A priori, la « mise en lumière » de tel détail pourra paraître hermétique mais l’art du rêveur sera de la rattacher aux autres composantes du rêve comme en un puzzle et le détail, apparemment anodin, deviendra comme un verbe dans le langage du rêve, par son contenu symbolique.
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